
Mort du psychologue René Zazzo

Né en 1910, René Zazzo, un des
plus célèbres spécialistes de la
psychobiologie de l'enfant est mort, à
Paris, le 20 septembre 1995 à l'âge de
84 ans...
René Zazzo entama sa longue

carrière de psychologue à Yale aux
États-Unis auprès de Arnold Gesell
qu'il considérait comme son « premier
maître dans l'étude des jumeaux » et
auprès de qui, disait-il, il avait « appris
ce qu'était un enfant ». La
connaissance de l'enfant fut une des
préoccupations fondamentales qu'il
poursuivit jusqu'aux derniers mois de
sa vie ; il laisse à ce sujet un ouvrage
d'une grande richesse théorique et
méthodologique qu'il publia en 1993 :
Où en est la psychologie de l'enfant ?
René Zazzo, après un séjour d'une

année aux États-Unis, reviendra en
France et collaborera avec Henri
Wallon pendant une quinzaine
d'années avant de lui succéder comme
Directeur du Laboratoire de
Psychologie de l'Enfant à l 'École
Pratique des Hautes Études.
Chef de service à l'Hôpital Henri

Rousselle à Paris, Président de la
Société Française de Psychologie de
1967 à 1981, René Zazzo a formé
plusieurs générations d'étudiants en
psychologie. Ses plus proches
collaborateurs diront qu'ils « ont été et
restent marqués par sa personnalité qui
associait rigueur intellectuelle,
engagement civique et liberté de
pensée dans le refus de tout
dogmatisme ».
Ses nombreux travaux sur la

gémellité, la notion d'attachement et
les réactions de l'enfant au miroir,
René Zazzo les a placés au centre
d'une question complexe : comment
l'enfant devient-il une personne ? Il fut
aussi l'un des premiers chercheurs en
psychologie à avoir réalisé des films
scientifiques dont, en 1982, Un autre
pas comme les autres.
Parmi ses ouvrages citons : Les

jumeaux, le couple et la personne,
L'attachement, Psychologie et
Marxisme, La vie et l'œuvre d'Henri
Wallon, Le paradoxe des jumeaux et le
plus récent : Reflets de miroir et autres
doubles (1993).

Mohamed LALHOU

Psychanalyse et anarchie, Atelier de
création libertaire, B.P. 1186, 69202 LYON
Cedex 01, 56 p., 1995,  30 F.

L'Atelier de création libertaire (Lyon)
publie un petit ouvrage consacré aux liens
possibles entre psychanalyse et anarchie
(Psychanalyse et Anarchie, 1995, par
Roger Dadoun, Jacques Lesage de la
Haye, Philippe Garnier, présentation par
Alain Thévenet).
Le thème est tout à fait intéressant ;

depuis de nombreuses années, un
mouvement politique, l 'anarchisme,
interroge la psychanalyse avec beaucoup
d'intensité comme s'il y avait la
découverte possible d'un lointain
cousinage ; il est vrai que l'anarchisme
n'est pas seulement un courant politique,
mais aussi une sorte d'art de vivre qui
accorde au sujet une place centrale
toujours et par définition irréductible à
n'être qu'un morceau indifférencié du
collectif. Cette question du sujet dans sa
rencontre avec les autres est bien celle qui
permet la discussion entre anarchie et
psychanalyse.
L'ouvrage commence par une

présentation d'Alain Thévenet qui montre
que si la révolte politique trouve bien ses
racines dans la puissance de l'inconscient,
il importe pourtant de se démarquer des
déviations normalisantes et des
perversions que la psychanalyse a subies
dans son histoire.
Le texte de Roger Dadoun est à

inscrire dans un mouvement de pensée
que l'on pourrait, en empruntant le titre de
l'un de ses ouvrages, appeler
psychanalyse politique. Il met en
évidence les contradictions historiques de
la psychanalyse, tout en développant de
façon particulièrement intéressante l'idée

de Freud selon laquelle la psychanalyse
est la « troisième révolution culturelle »
(après les révolutions copernicienne et
darwinienne).
L'article de Jacques Lesage de la Haye

est très différent. D'une part l'auteur est de
formation reichienne, d'autre part sa
contribution est très concrète et analyse
particulièrement les conflits de pouvoir
existant dans les groupes (même
anarchistes). Ce texte tend à montrer qu'il
serait dangereux pour un « mouvement »
d'ignorer que des problèmes
psychologiques peuvent être à la base de
prises de position politiques et, d'une
certaine façon, de « militer ». À l'inverse,
la réduction du politique au
psychologique serait particulièrement
pernicieuse.
La contribution de Philippe Garnier

s'appuie sur les travaux de Lacan et de
Legendre. Elle est d'une très grande
richesse et d'une particulière  densité. À
plusieurs reprises, traitant de la « fonction
paternelle », l'auteur fait allusion au texte
de Lacan : « L'inconscient, c'est le Père,
le Père, c'est la religion. Une
psychanalyse, de réussir, montre que du
Père, on peut s'en passer, à condition de
s'en servir. » À notre sens, le grand mérite
du travail de Philippe Garnier est de
tenter d'élucider le lien psychanalyse-
anarchie, en approfondissant cette
distinction entre « s'en passer » et « s'en
servir ».
Voici donc un ouvrage qu'il faut avoir

lu. La question du pouvoir au centre de
l'anarchisme (ni Dieu ni maître) est
analysée par des auteurs très différents,
sous l'éclairage de la problématique
psychanalytique, notamment par rapport à
la question de la pulsion.

Paul FUSTIER
Professeur à l'Université Lyon 2

10 � CANAL PSY � Septembre-Octobre 95  �

Le Centre de Recherche en Psychologie et Psychopathologie Cliniques

organise le colloque d'automne de la Société du Rorschach
et des Méthodes Projectives de Langue Française

La mØthode projective en
psychopathologie de l’enfant

Samedi 18 et dimanche 19 novembre 1995
Présidé par Nina Rausch de Traubenberg,

Présidente de la Société du Rorschach et des Méthodes Projectives de Langue Française

Tarifs  : 450 F, étudiant 200 F. Inscrip. avant le 3 nov. (déjeuner du samedi inclus).
Renseignements : Tél. et Fax 78.77.24.90.
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